
La ferme-auberge

anthroposophe

Jean-Luc Geyer,
Julien Petrucci,
Marc Desaules,
Anita Grandjean
et Ueli Hurter,
près des vaches
laitières
de la ferme
et de l’hôtel
(en arrière•Dlan

NEUCHÂTEL

Depuis huit ans, le succès
de l’auberge de Montezillon

est constant. Quand
des anthroposophes

affrontent l’économie.

Q
uand l’hiver approche, Ueli Hur
ter rassemble de vieilles cornes de
vache, les remplit de bouse et en

terre es curieux cornets fourrés dans ses
champs. Au printemps, il récupère la
fiente, la conserve jusqu’à l’automne
pour la brasser avec de l’eau et épandre
cette fumure à des doses quasi homéo
pathiques au moment des semailles. Ueli
Hurter est anthroposophe, il gère un do
maine de 28 hectares à Montezillon, au-
dessus d’Auvemier, selon les méthodes
biodynamiques de Rudolf Steiner.
Chaque fois qu’il raconte le truc des
cornes de vache à ses voisins agricul
teurs, il suscite d’imperceptibles haus
sements d’épaules et un laconique «cha
cun ses méthodes».

A quelques mètres de la ferme, une au
berge non moins insolite rattachée au do-

maine fait depuis huit ans le renom du
hameau de Montezillon. Quand ils
l’évoquent, les NeuchâteLois parlent vo
lontiers de «ces écolos qui mangent des
petites graines», ce qui n’empêche pas
une large clientèle d’affluer — 130 re
pas servis quotidiennement. «Je ne sais
pas pourquoi cette étiquette de végéta
riens nous colle à la peau», sourit Marc
Desaules, un des deux fondateurs de
l’entreprise. «Nous avons pourtant tou
jours servi de la viande et notre carte
des vins estplutôt bienfournie.» Le mal
entendu dépasse l’anecdote: Monte
zillon est un lieu bizarre où rien ne se fait
comme ailleurs.

Jugez donc. En 1979, quand le jeune
physicien Marc Desaules et son dro
guiste d’ami Philippe Girardier repren
nent un train de ferme familial, à Mon
tezillon, ils n’ont qu’une idée très vague
de l’anthroposophie mais décident d’ap
pliquer les méthodes biodynamiques.
C’est le retour à la nature version scien
tifique, «avec une conception très élar
gie des équilibres naturels». Douze ans
plus tard, ils se trouvent à la tête d’une
société anonyme qui pèse 14 millions

(4 millions de chiffre d’affaires attendu
l’an prochain), où la ferme reconstruite
s’est doublée d’un restaurant, d’un hô
tel, d’un magasin et de diverses autres
activités. Au passage, un important ré
seau de sympathisants s’est constitué,
qui participent à l’aventure en facilitant
son financement (prêts à des taux préfé
rentiels ou achat d’actions jusqu’à pré
sent non rémunérées). Le but? Faire de
L’Aubier nom de la SA qui regroupe
toutes les activités — un «laboratoire de
recherche».

«Le principal défi, actuellement, c’est
la cassure Nord-Sud, avec une partie de
l’humanité pauvre, essentiellement
agricole, et une partie riche, surtout in
dustrielle ou vouée aux services, ex
plique Marc Desaules. On retrouve ce
déséquilibre au niveau de notre pays et
nous avons à le résoudre nous-mêmes à
l’intérieur de notre entreprise, où lafer
me est beaucoup moins rentable que le
restaurant, par exemple.» Autre enjeu:
l’agriculture biodynamique est-elle
condamnée à fonctionner à petite échel
le ou offre-t-elle une alternative sérieu
se aux méthodes traditionnelles? »*

L I

______

L’HEBDO-21 NOVEMBRE 1991 SOCIÉTÉ 75



»* C’est cela, le «laboratoire»: une
mise en forme quotidienne d’une pensée
idéaliste, où la philosophie steinérienne
occupe une place prépondérante mais
non exclusive: «La plupart des gens qui
nous soutiennent viennent de la région
et n’ont aucun lien avec le mouvement
anthroposophe. Certains font même des
placements spéculatifs sur le long ter
me, persuadés qu’ unjour onfera de I’ ar
gent... »

Une démarche idéaliste incarnée dans
une société anonyme, c’est assez dé
coiffant, et dans les milieux anthropo
sophes orthodoxes, où l’on se constitue
plus volontiers en coopérative, où l’on
donne de préférence dans les activités
institutionnelles (homes, écoles), les
«affairistes» de Montezillon font figure
de casse-cou. Ils n’en ont cure; l’écono
mie(ns ce qu’elle a de plus brutal
«un\.. .ent insatisfait, dans un restau
rant, il le dit à ses amis et ne revientplus»
— les préserve à leurs yeux de la tenta
tion du ghetto: «L’ inunense danger,
avec l’anthroposophie, ce serait de ton?
ber dans le dogme, de luifaire perdre sa
fraîcheur. Ce qui est bien aujourd’hui
peut ne plus l’être demain», résume

Marc Desaules.
Dans cette course à la fraîcheur, L’Au

bier sera servi. Il vient d’inaugurer ses
nouveaux bâtiments: la ferme entière
ment reconstruite, un hôtel de 15
chambres, des salles de séminaire et le
restaurant agrandi. En tout. dix millions
d’investissements décidés à la fin des an
nées 80 et qu’il faut maintenant rentabi
liser en période de basse conjoncture.
Les problèmes d’argent ne risquent-ils
pas de rattraper ces idéalistes endettés?
«Grjre aux prêteurs privés, notre fl
na!& tent reste réaliste, explique Ani
ta Grandjean, une des responsables.
Nous avons un système comptable qui
nous permet de suivre régulièrement
l’évolution de chaque secteur et les ré
unions trimestrielles de notre conseil de
fondation nous contraignent à nous re
poser chaquefois les vraies questions, à
vérifier si nous sommes toujours en ac
cord avec les idées qui fondent L’Au
bier.»

Ce jour-là, de la salle à manger, on
voyait les Alpes et le Lac; le poulét du
menu était exquis. Quelques heures plus
tard, un groupe de l’EPFZ était en visi
te pour tenter d’élucider un mystère:
pourquoi les vaches de L’Aubier, en sta
bulation libre, peuvent-elles garder leurs
cornes sans se blesser l’une l’autre par
agressivité, alors que partout ailleurs il
faut les couper? Bizarre, non? •

Alain Rebetez

Auberge de Montezillon. Ouvert tous les jours.
Chambres dès 80 francs. Renseignements: (038)
303010.
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INSTRUMENTS FOR PROFESSIONALS

..- CHRONO LONGITUDE
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Pour le croiseur de méridiens, un
chronographe mécanique à remontage automatique

qui indique en permanence un second fuseau
horaire, à l’aide d’une deuxième aiguille d’heures,

différente de l’heure locale, et escamotable.
Très grande lisibilité, méme de nuit.

Couronne vissée. Etanche à 50 m.
Lunette tournante avec rose des vents.

AARAU: GYGAX & SCHNEEBERGER ASCONA: TETTAMANTI BASFL: SPINNJLER & ZANDER
BERN ROESCFI BIEL/BIENNE TISSOT CHIASSO: HAEFLIGER CRANS-MONTANA: SAUCY

DAVOS BARTH ENGELBERG: BIRNBAUM GENÈVE: AIRBIJOUX: TRANSIT AÉROPORT!
GARE CFF LES AMBASSADEURS EDEN FACET . CHRONOMÉTRIE KUNZ . SCHERRER

j-J. ZBINDEN GSTAAD ROCHER INTERLAKEN KIRCHHOFER KLOSTERS : SCI-JALERTE
LANGENTHAL: PREISS LAUSANNE : CHÂTELAIN À L’ÉMERAUDE PIAGET+FILS LUGANO:

LES AMBASSADEURS . JENNIFER LUZERN LES AMBASSADEURS BIRNBAUM EMBASSY
MONTREUX: MULLER MORGES: GOLAZ NEUCHÂTEL: ROBERT REINACH (BL) WAGNER

ROMONT: SCHMLTZ SAAS FEE : HERBORT SAMNAUN MONTANA ST. GALLEN:
SCHERRAUS ST. MORITZ: LES AMBASSADEURS - KOENIG DESIGN THALWIL WALTER

TH1N: SAHLI VERBIER: JACOT VEVEY: MEYLAN & STALDERvILLARS-SUR-OLLON ORTIME
WINTERTHUR: HIRSCHI MUNDWILER ZERMATT JACOT ZUG: ROESSELET

ZURICH: LES AMBASSADEURS . BEYER ZÛRICH-FLUGHAFEN TURLER
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